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RABERAIN Francisque (1888 – 1967) 
Vendredi 29 janvier 2021, en souvenirs de son père Barthélémy, ancien membre du bureau 

de l’association des Cartophiles de Monaco et éminent collectionneur de cartes postales 
anciennes et autres documents relatifs à l’histoire de Monaco, Mme Marie-Louise Belletrutti 

a fait don à l’Association des Cartophiles de Monaco de deux dessins à l’encre de chine et 
colorisés représentant l’un : vue du port sur La Condamine, et le second : la darse de Monaco, 

au début du XX° siècle, tous deux signés de l’artiste « Francisque Raberain » mais non datés.[1]  

Qui est donc cet artiste ? 

Si vous consultez les pages web, vous verrez qu’il n’est pas « LE GRAND ARTISTE » que l’on 
espérait, néanmoins ce n’est pas un illustre inconnu dans le monde des Arts ! 

On découvre que Francisque Raberain a été un artiste-dessinateur-aquarelliste-enlumineur,  

très connu dans les années 30 du siècle dernier, né en 1888, sans plus de précision. 

 

© Copie Ecran page GOOGLE Recherche 20230414 « francisque raberain »  

____________________________ 
1- Dimension du dessin du « Vue du port sur la Condamine » : 27,8cm x 20,5cm – Dessin de « La darse » : 29,0cm x 21,5cm. Tous deux 

encadrés séparément : 44cm x 38cm – Initialement, la présidente de l’Association des Cartophiles, Mme Sylvie Leporati lui a proposé de les 

mettre aux enchères lors d’une des ventes privées de cartes postales anciennes courant de l’année 2021. La donatrice, ayant donné son 

accord, a émis le souhait que le fruit de leurs ventes soit partagé entre les Cartophiles et le CGHPM, dont elle est également membre active. 

La vente n’ayant pu avoir lieu, et vue l’intérêt patrimonial de ses dessins, pourquoi ne pas en faire la proposition aux collectionneurs ? 
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De prestigieuses sociétés de ventes aux enchères d’objet d’art, Telles Auction, De Baecque & 

Associés, Picclick, même le site de vente en ligne eBay, et autres, n’hésitent pas à proposer 
aux acheteurs, encore aujourd’hui, ses dessins originaux. Tels : 

Paris Notre-Dame (La Rosace) 1923 ? 

Paire de dessins en couleurs : Marseille Le vieux port et Notre-Dame de la Garde Le Vieux port 

et l'église Saint-Augustin 1930. 

Quiberon (Morbihan) Port Haliguen 1931. 

Concarneau (Finistère) Sa ville close et le Port 1933 ? 

Avignon (Vaucluse) Pont St-Bénézet 1939. 

Romefort (Indre) Les bords de la Creuse 1939. 

Fontarabie (Espagne) Calle Pampinot  1940 – De nombreux articles de journaux locaux font 

écho de sa participation aux expositions en pays basque. 

Chapelle de Locronan dans le Finistère « Tombeau de Saint-Ronan » en 1941. 

Et bien d’autres encore. 

En ce qui nous concerne, la paire de dessins aquarellés colorisés de Monaco : la vue du port 

sur La Condamine, et de la Darse, sont, comme il est dit précédemment, non datés mais avec 

quelques indices architecturaux importants : présence du Château d’eau des Thermes 
Valentia – Lors d’une exposition à Monaco, en avril 1930[2], Le Prince Louis II a même acquis 

une de ses œuvres « Le tombeau de Napoléon [3] ».  

 

Une demande de renseignements complémentaires a été envoyée à la Direction des Archives 

et de la Bibliothèque du Palais de Monaco concernant cet achat. On apprend 

malheureusement que ce dessin n’est pas répertorié dans les collections princières. 
____________________________ 
2- § Journal de Monaco du 10 avril 1930). 

3- Quelle coïncidence :  ce bicentenaire 1821-2021… Napoléon Bonaparte, né le 15 août 1769 à Ajaccio, est mort le 5 mai 1821 dans sa 

résidence d’exil de Longwood House, à Longwood sur l'île Sainte-Hélène – dans l’Atlantique Sud. 
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Quoiqu’il en soit, en consultant les journaux de l’époque régionaux, nationaux et 

internationaux, après avoir voyagé en Europe et en France, on apprend que de nombreux 

musées et galeries dans le monde entier exposent ses dessins et aquarelles.  

 

     

Dans l’édition Monte-Carlo Echoes du 13 Décembre 1930 on lit « Mr. Raberain an admiral 

draughtsman… » 
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Dans les éditions des journaux L’INDÉPENDANT DES BASSES-PYRÉNEES du 13 octobre 1931 et 

le St JEAN-DE-LUZ du 18 Janvier 1933, les expositions de Francisque Raberain se font de plus 

en plus nombreuses, en France comme à l’étranger.

Dans une autre édition du journal La Dépêche du 08 octobre 1932 : « Francisque Raberain, 

dont plusieurs œuvres ont été achetées par les musées du Luxembourg, de Monaco, et de 
bien d’autres villes… »



5 
 

 

 

  

Edition St NAZAIRE du 08 Janvier 1935 : une remarquable exposition de dessins en couleurs… 
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Dans l’édition du journal L’Ouest- Éclair du 3 octobre 1935, on se rend compte de sa belle 

notoriété et on peut lire qu’il a été blessé de guerre, fait Officier de la Légion d’Honneur, qu’il 
a été médaillé d’or du Salon 1920, qu’il est originaire de Lyon… 

 

 

Dans l’édition du journal L’Ouest- Éclair du 06 août 1936, le succès ne cesse d’être au rendez-

vous… mais jusqu’à quand ? 
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N’ayant que peu d’information sur son identité, hormis qu’il est né en 1888, être titulaire de 
la rosette de la Légion d’honneur devrait nous donner de précieux renseignements sur notre 

artiste globe-trotteur. 

Après avoir consulté la base spécialisée Eleonor et la liste des médaillés de la Légion 

d’Honneur, je trouve quelques récipiendaires au nom de « Raberin » avec « r-i-n » en final 

mais aucun avec « r-a-i-n ». 

Une réponse rapide à notre demande de renseignements envoyée par courriel directement 

au responsable du Musée de la Légion d'honneur et des ordres de chevalerie nous fait part de 

l’absence de « Raberain » comme décoré de la LH. En revanche l’Assistante du conservateur 

Christine Minjollet nous met sur une piste intéressante : article LA DEPÊCHE DE BREST édition 

du 22 octobre 1936. 

 

C’est donc le scoop de la journée ! 

Originaire de Lyon : reste à rechercher son passé militaire, notamment pendant la 1ère Guerre. 

J’interroge la base Grand Mémorial et les Archives Départementales du Rhône, et trouve la 

fiche matricule n°1140 d’un certain « Francisque Raberain, né le 28 juillet 1888 dans le 3ème 

arrondissement de Lyon, exerçant la profession de maréchal ferrant… »   

Une vérification d’homonymie s’impose compte tenu du contexte. 

On peut constater que pendant la 1ère Guerre Mondiale, tant il a été à la fois un soldat 

valeureux et tant à maintes reprises condamné par la justice… pour des délits… plutôt 
mineurs ! Ma foi ! (§ Page 7 – Incarcéré à la prison de Gap 05 en 1916, et page 8 à la prison de Quimper 29 en 1936) 
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Après une énième récidive, il est jugé le 21 septembre 1916 pour port illégal de décoration 

puis incarcéré à la prison de Gap du 04 au 06 octobre 1916, il est condamné le 25 octobre 

1916 par le Tribunal de Guerre de Grenoble à 6 mois de prison – Jugement ensuite annulé 

par la loi d’Amnistie du 24 octobre 1919. 

 

 

© Extrait Page de registre d’écrou Prison de Gap (Hautes-Alpes 05) Raberain Francisque 04 Oct. 1916
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© Copie de sa fiche matricule n°1140 Classe 1908.  
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Une information capitale mentionne qu’il a été incarcéré à la prison de Quimper en 1936, ce 
qui corrobore l’article « LA DEPÊCHE DE BREST » édition du 22 octobre 1936 ! 

La messe est dite ! C’est bien notre homme ! 

Francisque RABERAIN est bien né le 28 juillet 1888 dans le 3ème arrondissement de Lyon. Avec 

ces renseignements d’état civil, une copie de son acte de naissance est rapidement accessible. 

 

© Copie de son acte de naissance établi le 30 juillet 1888 à la mairie du 3ème arrondissement de Lyon. 

Il est le fils de Auguste François Raberain, 27 ans, employé au chemin de fer et de Elisabeth 

Thériot, piqueuse de bottines, 28 ans. Il a une sœur Elisa Antonia, d’un an son aîné. 

Les mentions marginales sont précieuses, d’une part au sujet de son mariage le 3 février 1921 
à Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône 13) avec Mlle Marie Lalanne, et d’autre part qu’il est 
décédé au Havre (Seine-Maritime 76) le 5 septembre 1967. 

Qu’est-il devenu ? 

Qu’a-t-il fait durant les trois décennies qui ont suivi depuis sa dernière condamnation en 

1936 jusqu’à son décès au Havre (76) le 5 septembre 1967, âgé de 79 ans, étant veuf (§ Copie 

acte de décès page 11) : on ne sait rien ! 

Quels changements de domicile ont-ils eu depuis Aix-en Provence et le Havre ? Quelle était la 

vie du couple ?  Y-a-t-il eu descendance de ce couple ? Rien découvert à ce jour. 

ÉPILOGUE 

Durant les années fastes de sa carrière artistique, sa reconnaissance ne lui suffisait pas 

manifestement. 

Quelles pouvaient être les motivations de port illégal de la rosette de la Légion d’Honneur ?  

Était-ce un homme frustré de ne pas avoir été reconnu « légalement » à sa juste valeur comme 

militaire émérite ?  

Nul ne le sait ! 
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© Copie de son acte de décès dressé le 7 septembre 1967 Service Etat Civil Mairie du Havre (76). 

 

Quatre-vingt-dix ans après son séjour à Monaco, n’est-il pas intéressant de découvrir avec 

stupéfaction le passé de cet artiste atypique, qui réjouira le ou les futurs acquéreurs de ses 

œuvres monégasques ? 

 

--==ooO1Ooo==-- 
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Cette présentation de l’artiste Francisque Raberain a été réalisée pour l’Association des Cartophiles 
de Monaco (06.18.61.27.39) et le Cercle Généalogique et Héraldique de la Principauté de Monaco 

(06.27.09.25.27). 



 

 

 


